
Pierre CAIZERGUES

Pierre Caizergues, professeur émérite à l’uni-

versité Paul-Valéry de Montpellier, membre de

l’Institut universitaire de France, a consacré de

nombreux travaux à la poésie du XXe siècle et

plus précisément à Guillaume Apollinaire, Jean

Cocteau et Blaise Cendrars. 

Il a coédité avec Michel Décaudin les œuvres

en prose d’Apollinaire dans la Bibliothèque de la

Pléiade, et, dans la même collection, les poésies

complètes et le théâtre complet de Jean Cocteau.

Titulaire du droit moral sur l’œuvre d’Apolli-

naire, administrateur du Comité Cocteau et vice-

président des Amis de Jean Cocteau, il est officier

dans l’ordre des arts et des lettres.
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BIOGRAPHIE DE GUILLAUME APOLLINAIRE

Par Pierre CAIZERGUES

Guillaume Apollinaire, né à Rome en 1880, de père inconnu et

d’une mère d’origine polonaise dont il portera le patronyme Kos-

trowitzky, est naturalisé Français en mars 1916 et meurt des suites

de ses blessures de guerre à la veille de l’armistice.

Il arrive en Principauté de Monaco le 4 mars 1887 avec sa mère

et son frère Albert. En octobre 1888,  Wilhelm (c’est ainsi que l’ap-

pellent ses proches) et Albert entrent comme internes au collège

Saint-Charles où ils resteront jusqu’à la fermeture de l’établissement

à la rentrée de 1895. Guillaume vient alors de terminer sa classe de

troisième. Bon élève dans ce petit collège, il se montre studieux et

pieux et est admis en juin 1892 à la Congrégation de l’Immaculée

Conception dont il est nommé secrétaire à la rentrée d’octobre 1893.

On dispose depuis peu d’un album qui éclaire la période mal

connue de la vie d’Apollinaire pour la période 1893-1895, celle de

sa scolarité dans les classes de 4e et 3e au collège Saint-Charles. On

y découvre dessins et poèmes qui constituent les toutes premières

productions du poète révélées à ce jour.

Les souvenirs de ce séjour d’Apollinaire adolescent à Monaco

viendront ensuite innerver l’œuvre du poète. On en retrouvera dans

sa poésie, notamment dans le grand poème d’ouverture d’Alcools,

« Zone », et dans plusieurs nouvelles de L’Hérésiarque et Cie et du

Poète assassiné. Sans parler de la tendresse qu’il gardera jusqu’au

bout pour cette Côte d’Azur où il noua des amitiés profondes et du-

rables.

Guillaume Apollinaire, à coup sûr, l’un des poètes majeurs du

XXe siècle, n’a jamais renié ses racines monégasques. 

Saltimbanques

à Louis Dumur

Dans la plaine les baladins

S’éloignent au long des jardins

Devant l’huis des auberges grises

Par les villages sans églises.

Et les enfants s’en vont devant

Les autres suivent en rêvant

Chaque arbre fruitier se résigne

Quand de très loin ils lui font signe.

Ils ont des poids ronds ou carrés

Des tambours, des cerceaux dorés

L’ours et le singe, animaux sages

Quêtent des sous sur leur passage.

Poème de

Guillaume Apollinaire,

tiré de l’ouvrage

Alcools, 1913

GUILLAUME APOLLINAIREWI

Photographie de classe de Guillaume Apollinaire au lycée St Charles de Monaco lors

de sa dernière année scolaire. Guillaume Apollinaire est au 1er rang (haut) 6e en partant

de la droite 

Date : Année 1894-1895 - Lieu : Lycée St Charles de Monaco 

Credit : J. DAVID - Archives du Palais princier 
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